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C HRONIQUE • Milieu scolaire
Lors du dernier congrès de l’Association francophone 
internationale de la recherche scientifique en éducation 
(AFIRSE, 2017), le sujet de l’une des tables rondes portait sur 
l’impact de la recherche universitaire sur les pratiques en milieu 
scolaire. Les discussions ont permis, notamment, de souligner le 
caractère pluriel de cet impact en raison des nombreux points de 
croisement du processus de recherche et des pratiques en milieu 
scolaire entrevues sous l’angle de pratiques pédagogiques, de 
gestion, organisationnelles, institutionnelles et communautaires 
(Daviau, 2012; Daviau et St-Pierre, 2007). Désignant une suite 
d’opérations telles que la formulation d’un problème découlant 
du milieu scolaire, la collecte de données par observation ou 
expérimentation, la formulation et la vérification d’hypothèses, la 
présentation et la discussion des résultats, en vue d’apporter des 
solutions pour le milieu scolaire (Legendre, 2005), le processus 
de recherche universitaire croise inéluctablement les pratiques 
en milieu scolaire à différents moments de sa réalisation. Par 
exemple, pour tendre à participer à l’amélioration de pratiques 
pédagogiques en lien avec l’enseignement du français, les 
chercheurs souhaitent tout d’abord connaître les pratiques 
existantes ainsi que les facteurs qui les influencent, tels que le 
rapport, les connaissances, les croyances et les représentations des 
enseignantes et des enseignants en lien avec cet enseignement 
(Beaudry, Dubois, Miquelon et Marcotte, 2016; Brodeur, 
Deaudelin et Bru, 2005; Gauvin et al., 2017). Une connaissance 
approfondie des pratiques existantes et des besoins du milieu 
scolaire les amène par la suite à concevoir et à expérimenter des 
interventions didactiques susceptibles d’améliorer les pratiques 
existantes (Fejzo, 2016; Laplante et al., 2017; Nadeau et Fisher, 
2014).
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De plus, comme le but de la recherche en éducation « débouche sur la transformation des pratiques 
professionnelles et des pratiques sociales d’un nombre considérable d’acteurs » (Vergnaud, 1985, cité 
dans Legendre, 2005, p. 1149), le pouvoir transformatif éventuel de ce processus ne se limite pas aux 
pratiques enseignantes, définies comme « un ensemble des activités de l’enseignant orienté par les savoirs 
et les compétences de celui-ci ainsi que par les fins et les normes de la profession d’enseignant et mis 
en œuvre dans un milieu pédagogique particulier » (Legendre, 2005, p. 1066). Il peut et doit conduire 
à la transformation des pratiques professionnelles et sociales d’autres acteurs qui interviennent dans ce 
domaine, entre autres les administrations de l’État et leurs conseils spécialisés (Legendre, 2005, p. 10), 
tels que les écoles, les commissions scolaires, les professionnels de l’accompagnement pédagogique et 
les gestionnaires.
Or, si par définition, le processus de recherche vise à prendre part à la transformation des pratiques en 
général en éducation, des éléments inhérents aux pratiques organisationnelles et institutionnelles des 
commissions scolaires interviennent également dans le processus de recherche. Ces derniers peuvent 
faciliter, retarder voire empêcher la réalisation du processus de recherche. Par exemple, actuellement, 
la connexion entre les chercheurs et les praticiens n’est pas toujours directe : elle est réalisée par 
l’intermédiaire d’une interface, qui est la commission scolaire. Chaque commission scolaire a mis en 
place une procédure de traitement des demandes provenant des chercheurs. Généralement, une telle 
procédure de gestion à l’interne prévoit des contraintes temporelles et une démarche de recrutement 
de lieux et de partenaires de recherche qui peuvent entraver le déroulement de la recherche. Ainsi, dans 
certains cas, les rares dates fixes du traitement des projets de recherche, une ou deux fois par année, 
peuvent retarder la réalisation des projets. Un tel retard s’avère problématique pour les recherches 
d’intervention qui prévoient des moments précis durant l’année scolaire. De plus, la marche à suivre 
actuelle (passage par les gestionnaires de la commission scolaire qui proposent la liste des projets de 
recherche aux directions des écoles, lesquelles doivent donner leur approbation avant de communiquer 
avec les enseignants) ne permet pas de rejoindre directement les enseignants désireux d’y participer. 
Par conséquent, le processus de recherche est ralenti ou ne se réalise pas du tout s’il en a été décidé 
ainsi. Par ailleurs, il est à noter qu’une telle perspective prend davantage pour compte les besoins 
des chercheurs qu’une compréhension des enjeux explicatifs d’un tel positionnement de la part des 
commissions scolaires.
Également, le manque d’attentes et de balises claires pour l’engagement des chercheurs envers le milieu 
scolaire amène à une brèche de communication entre les chercheurs et les praticiens en éducation. En 
effet, la diffusion des résultats de recherche demeure un défi pour les chercheurs : les enseignants auraient 
tendance à ne pas lire les écrits professionnels rédigés par les chercheurs (Tardif et Zourhlal, 2005). 
Aussi, le milieu scolaire serait très intéressé par exemple à profiter de la synthèse des connaissances les 
plus récentes sur l’enseignement d’une matière donnée plutôt que de résultats isolés de recherches de 
petite envergure. Encore, la diffusion des résultats de recherches menées dans une commission scolaire 
profiterait à l’ensemble des commissions scolaires.
Bref, les besoins d’une meilleure communication se font sentir dans les deux milieux au regard d’une 
compréhension partagée des défis, rôles et besoins de chacun et d’une solide connaissance de la réalité 
des deux parties. Quelles sont les conditions gagnantes pour développer une culture de collaboration 
entre les chercheurs universitaires, les praticiens des établissements scolaires, les professionnels et les 
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gestionnaires des services éducatifs et des commissions scolaires? Quels aspects de cette collaboration 
méritent d’être revus pour faciliter, maintenir et légitimer l’entrée de la recherche dans le milieu 
scolaire? Quels moyens faut-il mettre en place pour faire profiter pleinement tout le milieu scolaire 
plus rapidement, et surtout plus concrètement, des avancements les plus récents de la recherche en lien 
avec les pratiques en éducation?
Ce sont des questions que nous nous posons et pour lesquelles nous invitons chercheurs et acteurs 
du milieu scolaire à s’exprimer dans le but de construire « des ponts solides entre les deux univers, 
scolaire et universitaire » (Dufour, Portelance, Pellerin et Boisvert, sous presse). Nous croyons que cette 
chronique pourrait devenir une tribune où partenaires universitaires et du milieu scolaire contribuent 
à l’amélioration des pratiques pédagogiques, de gestion, organisationnelles, institutionnelles et 
communautaires en faisant ressortir les défis et les besoins ponctuels des deux partenaires en lien 
avec la réalisation de la recherche en milieu scolaire. De surcroit, les points de vue conjugués des 
acteurs des deux milieux permettraient de dégager, notamment, des stratégies efficaces de référence et 
d’implantation de nouvelles pratiques d’enseignement dans les classes du primaire, du secondaire, de 
la formation générale des adultes et de la formation professionnelle. Les milieux seraient ainsi à même 
d’avoir une vue du balcon dans la gestion et l’évolution des 
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